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— Oh! oui, 85, pour le moment. II en vient, il en
part continuellement.

— 85, mais c'est fantastique! Oh, madame, comme
je vous admire. Quelle vie de sacrifice!

Mme Fort a un joli petit rire.
— Vous etes gentille, me dit-elle, mais tout le

monde nous aide. Tenez, je peux vous citer quelques
passages d'une lettre.

Et Mme Fort me lit ce message regu de Suisse:

J'ai entendu aujourd'hui votre appel ä la radio de
Sottens (cet appel demandait deux families, pour re-
cevoir un enfant durant les vacances; 68 repondirent)
au sujet des petits enfants n'ayant pas encore trouve
de families pour les accueillir en Suisse. J'ai dejä cinq
enfants; mais si vous n'avez personne, je veux bien me

charger d'un autre. Si possible, je prefererais une
petite fille; l'äge m'est egal. Nous sommes de confession
protestante, mais la religion du petit ou de la petite n'a
rien ä voir avec cela. Mon mari est ouvrier; done une
bouche de plus ä nourrir et nous n'y verrons rien.
Quant aux habits, je ferai mon possible pour qu'elle
ne manque de rien. Je trouve que I'on peut aussi un
peu se priver pour ces pauvres petits desherites.

— Et de tous cotes, ajoute Mme Fort, nous recevons
des dons importants. Que ferions-nous sans cela?

C'est egal; je pense que nous devons aider dans la
mesure du possible, nous petits Suisses heureux et
choyes, ces enfants desherites et ces personnes au
grand cceur, au devouement incroyable.

Francine Walter.

Cet ete, des camps de jeunes sont venus en aide aux victimes des avalanches

Au camp de Sulsana

Voici bientot trois semaines que nous travaillons
dans ce hameau de l'Engadine, et le camp est pres
de finir. Les trois equipes, chacune forte de huit
gargons, viennent de partir, ä 7 heures comme d'habi-
tude. Deux travaillent ä la route, longue de 2 km
environ, qui conduit de Sulsana ä Capella. Les gars
l'elargissent, coupent les tournants, arrachent les
rochers qui la bordent, afin que le chasse-neige de
l'aerodrome de Samaden puisse y passer cet hiver sans
danger de s'y briser. Ainsi les habitants pourront-ils
rapidement evacuer leurs maisons si le danger menace
de nouveau. De toutes fagons la route ouverte leur
rendra service pour aller ä S-chanf oü ä Zernez sans
qu'ils soient obliges d'executer la premiere partie du
trajet en traineau et la seconde en char, devant
transporter le chargement d'un vehicule ä l'autre.

Ces deux equipes aiment leur chantier — chaque
soir elles peuvent constater de combien de metres elles
ont avance —, mais la troisieme dont c'est le tour de
travailler aujourd'hui dans un champ, remplit une
täche plus ingrate. Tant qu'il a fallu debiter et rouler

des troncs, utiliser la scie et la hache, les gargons l'ont
fait joyeusement. Mais maintenant que les troncs sont
au bord du chemin, que les grosses pierres sont en-

tassees, ce sont les räteaux, les fourches et les brouettes
que l'on manie. II faut avoir ratisse soi-meme une
prairie pour savoir quelle quantite incroyable de cail-
loux, de branches et de mottes laissees par l'avalanche
on retire de l'herbe. A la fin du jour, l'aire nettoyee —
oü le paysan pourra faucher de nouveau l'an prochain,
semble derisoire par sa petitesse. Et la vue du champ
oü restent encore, pour l'eternite, des tas de pierres, et
des souches immenses qui attendent qu'on les fasse
sauter, ne rejouit pas le cceur des gargons fatigues.

La direction de ce camp est assuree par la
Föderation des Eclaireurs suisses. Je l'ai reprise d'un cama-
rade de Geneve, que des Neuchätelois ont precede au
mois d'aoüt. J'ai avec moi huit routiers genevois (sept
routiers de Fribourg ont fini leur periode la semaine
passee), sept etudiants allemands, six Frangais, deux
Anglais et un Suedois. La plupart ont de 18 ä 23 ans. Deux
petites institutrices suisses-allemandes nous font, avec
amour, une excellente cuisine. Personne ici n'est paye
pour son travail (42 heures par semaine), mais nous
sommes loges chez un paysan, nourris, et nous avons
voyage gratuitement, les etrangers depuis la frontiere.
En outre, ceux-ci ont ete et seront regus trois jours
avant et ä la fin du camp, dans des families suisses de
Bäle et de Schaffhouse. Nous nous entendons tous tres
bien. Personne ne s'est etonne, samedi, de voir un
Frangais et un Allemand (pour se comprendre ils
doivent parier anglais) partir ensemble en auto-stop
pour la Haute-Engadine. Ce jour-lä je suis alle avec
17 participants du camp dans le Pare national, oü nous
avons passe sous le soleil, un excellent week-end.

C'est le contact avec la population locale qui,
somme toute, me satisfait le moins. Nous entretenons
d'excellentes relations avec le president de la commune,
mais les habitants du hameau ne causent guere. Sans
doute n'ont-ils jamais ete loquaces, mais le malheur
semble les avoir durcis encore. Les griefs qu'ils
pouvaient avoir les uns envers les autres, ou d'un
village ä l'autre, ne sont que plus forts maintenant.
Enfin, en depit de sa reticence habituelle, un jeune
paysan m'a pourtant dit hier soir qu'il etait fache de

20



(2es cours de «<Soius au foyer»*

La methode americaine d'enseignement

Alors que dans notre premier article nous
avons cherche ä vous presenter les Soins au
Foyer, ä vous dire ä qui ils s'adressent, le but
qu'ils poursuivent, nous vous revelerons, au-
jourd'hui, la raison de leur succes qui reside
dans la methode d'enseignement employee.

Celle-ci s'inspire ä la fois des principes et de
la technique moderne de la pedagogie et de l'en-
seignement. Le precede d'interrogations est
largement utilise, ce qui rend l'enseignement vi-
vant, force l'attention des eleves, les pousse ä
la reflexion et tend ä ce que chacun retire le
meilleur profit du cours. L'enseignement est
donne dans la forme positive: la monitrice evite
des phrases telles que «ne faites pas comme ceci,
comme cela»; meme si l'eleve est dans l'erreur,
elle la reprendra en disant «faites ainsi». Cette
forme d'enseignement facilite chez l'eleve l'assi-
milation des donnees et evite de jeter le trouble
dans son esprit au moment oü elle doit faire un
effort d'attention et de concentration.

La methode prevoit l'usage de mots-cles qui
reviennent sans cesse et preparent ä la pratique
automatique du reflexe juste. La monitrice est
appelee ä dire ce qu'elle fait, pourquoi elle le
fait, comment elle le fait, joignant le geste ä

la parole.

nous voir partir, et Rolf, un des «grands patrons»,
m'assure que la population de la vallee, dans son
ensemble, est satisfaite de notre travail.

Des camps semblables ä celui-ci se trouvent dans le
canton d'Uri, ä Anzonico (Tessin), ä Safien, et dans
toute la region de Zernez. Ce sont des camps d'etu-
diants, de routiers de la Federation des Eclaireurs
suisses, de Jeunesses evangeliques, de Jeunesses catho-
liques, ou du Service civil international. Douze nations
y sont representees. Jusqu'ici 150 participants environ
(ä Zernez le plus äge ä 50 ans) sont venus travailler
quinze jours ou trois semaines. La direction centrale
—• un docteur du Service civil et deux routiers — se

trouve aussi ä Zernez. Iis ont ä eux trois prepare ces

camps depuis plusieurs mois. Eux non plus ne sont
pas payes. Iis nous aident de toutes manieres, toujours
souriants et utiles.

Le prix du voyage des participants est paye par les
communes ou par des fonds speciaux. L'administration
centrale et les camps — il y en aura jusqu'ä mi-sep-
tembre — sont finances de la maniere suivante: la
Confederation alloue par homme et par jour de travail
fr. 2.50, le canton fr. 1.— et la commune 50 centimes.
Quant aux outils et au materiel de cuisine, 1'Armee,
les Chemins de fer rhetiques et des particuliers les ont
mis ä notre disposition.

Camp de Sulsana, aoüt 1951.

L'inhalation au lit... sous un parapluie.

La methode fait aussi usage d'aides visuelles
— affiches, materiel de demonstration, etc., de
maniere ä fixer dans l'esprit des eleves l'image
d'un objet, le precede d'une technique, d'un
exercice, comme elle recommande l'usage du
tableau noir pour inscrire le titre des legons, les
mots nouveaux ou difficiles, et resumer la ma-
tiere enseignee au cours d'une legon.

Le role des monitrices

L'enseignement comprend les legons donnees

par la monitrice lesquelles sont suivies de con-
tre-demonstrations par les eleves.

La monitrice a la faculte d'adapter son en-
seignement au niveau des eleves: elle tient
compte des conditions particulieres ä chacun de
leurs foyers dans la distribution des täches ä

exercer ä la maison. Pour ce faire elle s'efforce
de connaitre ses eleves et leur milieu ambiant.

Tout l'enseignement est base sur le travail
en groupe — c'est la raison pour laquelle le
cours ne peut comporter qu'un maximum de 10

eleves — la monitrice doit avoir chaque eleve
en main tout en gardant un contröle absolu sur
l'ensemble de la classe.

* «Les Soins au Foyer» - La Croix-Rouge suisse n° 8,
septembre 1951.
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